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Lettres  patetes 

'dV  ROY.  PAR  LESQVËL- 

. lES  EST  DEFENDV  A TOVTES 

perfonnes5mefnies  aux  Gês  de  fes  Or- 
donnances, Gentils-homes  de  fa  mai- 
fon5&  femblables,  tout  port,  vfance  & 
exercice  de  battons  à feu,  fur  peine  de 
confifeation  de  corps  & de  biens. 

Contenants  en  oultre  defenfes,  fur 

-les  mefmes  peines, de  contreuenir  aux 
Ordonnances  faides  pour  la  Pacifica- 
tion de  fon  Royaume  : Et  aufli  de  iu^ 
rcr  ôc  blafphemer  le  nom  de  Dieu. 


A P A R I s,  î 

Var  Kohert  'Eflienne  Imprimeur  du  Roy. 

M.  D.  L X V I. 

Auecpriuilege  dudiâ;  Seigneur. 


LETTRES  P 

DV  ROY.^PAR  LES  Q_V  ELLES 

ejl  défendu  d toutes  perjônnes^  mefnes 
aux  Gens  de  [es  Ordonnances , Gentils- 
hommes de  JàihaiJôn,(yJèmblables,tout 
port,  \fance  0"  exercice  de  bafios  d feu, 
fur  peine  de  confijeation  de  corps  0 de 
biens.  Contenants  en  oultre  defenfis, 
ftr  les  mefnes  peines,de  contreuenir  aux 
Ordonances  faiSîes  pour  la  Vacificat' 
defon  Koyaume  : Èt  aufi  de 
hlaf  berner  le  norndeDieu. 

HARLES 
grâce  de 

de  France  , A tous 
nos  Lieutenans  ge- 
neraulx  , Gouuer- 
neurs , Gens  de 
Courts  de  Parlemét,  Baillifs,  Sene^- 
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chaux, Preijofts,  ou  IcursLieutenas; 
&ç  à chafcun  d’eux  endroiâ:  foy , fi- 
commc  à luy  appartiendra.  Salut. 

. Apres  auoir  auecque  grâd  foin,’ 
trauail  & diligence  employé  tous 
moyens  de  pacifier  noflre  Royau- 1 
me,&  faire  cefiTer  les  occafions  prin- 
cipales  quidonnoyent  couleur  aux 
troubles  & tumultes  dont  il  eftoit  | 
agitemoftre  Seigneur  a tant  faid  de 
grâce  à nous  & ànos  fubieéfs,  qu’il 
luy  apleu  y mettre  fin.  Ettoutefi. 
fois  pour  auoir  le  mal, pendant  qu’il 
a dure,  fai(5l  beaucoup  de  racines,  il 
n a peu  eflre  facile  de  les  arracher  & 
tronquer  toutes  a vne  fois:  de  ma- 
nière que  des  offenfès  & iniures  ré- 
ciproques qui  fê  font  exercees  en- 
tre nos  fubieéls  par  la  malice  du  ■ 
temps , il  eftoit  demeuré  quelques  i 
ftincijles  de  feu,  qui  nourriflbyent 
çouuerterîicnt  ladesfiâcé  entre  eux;* 


d’où  eft  aduenu  qu’encores  que  not 
di^ls  fubieds  fbyét,  & ont  partout, 
Sc  de  tout  temps  monftré  eftre  les 
plus  obeiflans  que  fçauroit  auoir 
Prince  ; fi  n ont  pas  efté  nos  Ordon- 
nances & commandemens  quât  au 
port  des  armes  à feu,  par  eaxfifin- 
cercment  obferuees  que  nous  defî- 
rions.  Et  en  cela  , & quelques  au- 
tres choies  auons  trouué  moins  d b- 
beiflance  que  ne  requeroit  la  tran- 
quillité que  nous  cherchons  de  re- 
ftablir  en  noftredit  Royaume,  pour 
le  remettre  en  là  première  Iplédeur, 
douceur  de  vie  & repos  : Et  tellemét 
qu’il  en  eft  forti  beaucoup  de  meur- 
dres,inconueniens, violences  & op- 
prelfîons  fur  nollrediâ:  peuple. 

Pour  à quoy  remedier,&  acheuer 
au  ecque  la  grâce  de  Dieu  choie  tat 
vtile  éc  necelTaire,  ayas  icy  faiél  ve- 
nir ôc  alsébler  les  Princes  de  nollre 
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fang,  les  principaux  OjfEcicrs  de  ho 
ûre Couronne,  & tous  les  rieurs  & 
gens  de  noftre  Confcil  priuc,  bon 
nombre  des  Preridés  & Confeillers 
de  nos  Courts  {ouueraines,&  autres 
bôs  & notables  perfonnages  de  no- 
ftre Royaume  ; Par  l’aduis  & bon 
conftil  derijuels,  ioinâ:  à celuy  de 
la  Roine  noftre  treshonoree  Dame 
& mere, nous auons  tant  faiâ;,(]ue 
les  principales  quereles,  rimultez  & 
diuirions  qui  eftoyent  entre  aucun  s 
des  grands  de  noftrediâ:  Royaume, 
ontefté  terminees&paciriees  félon 
équité,  & auec  leur  commun  con- 
tentement. Et  Icmblablement  or- 
donné,queles  autres  qui  pourroyet 
eftre  clpâdues  parmy  noftredtRoy- 
aume , faccommodent  & terminct 
riir  les  lieux  par  nos  Lieutenants  ge- 
neraux &Gouucrncursdes  Prouin- 
ces  : par  où  yienneht  à ceflcr  tous 


prétextés  & couleurs  de  la  deîbbeifl 
faneequireftoit  àcefteoccafio  par- 
mynosfubieds  quant  aufai£tdef- 
dides  armes  : le  port  defquelles  a a- 
mencjfaid  & laifle  tât  de  mal,com- 
mc  chafeun  a veu,  & beaucoup  ont 
fènti,  qu’encores  quenous  n’euflios 
délibéré  changer  aucune  chofe  des 
façons  & exercices,  àquoy  les  gens 
de  nos  Ordonances  feftoyent  défia 
accouftumez:  fi  eft-ce  que  pour  al- 
ler au  deuant  de  chofe  fipernicieu- 
fe,5c  pour  ofter  toute  occafioà  noC- 
didsfubiedsjd’eftre  cy  apres  inter- 
rompus en  leur  repos  par  l’vlànce 
defdides  armes  àfeu,&  que  les  def- 
obeiflances  ne  (è  puillênt  couurir  de 
la  licence  qu’en  ont  ceux  denofdi- 
des  Ordonances;  auflî  eflayer  pour 
quelque  téps,  fi  la  ceflation  du  port 
defdides  armes  rapportera  lobifi 
lance  qiiinouseftdeue  en  robfer- 


uation  denoldic 
nances: 

AVONS 


pru- 

décconfeil  delaRoinc  noftrediile 
Dame  & mere,de  noftre  trefchcr  & 
trefamé  frère  le  Duc  d’Aniou  , de 
nos  trelèhers  & trelàmez  Confins 
les  Cardinal  de  Bourbon,  Prince  de 
CondcjDuc  de  Montpefier  SePrin- 
ce-Daulphin,  Princes  de  noftre  fâg; 
Cardinaux  de  Lorraine, & de  Guy- 
fe:Ducs  de  Nemours,  & de  Neuers: 
Cardinal  de  Chaftill5:Duc  de  Môt- 
morency  Conneftable:Chancelier: 
les  Sieurs  de  Vieilleville , Bourdillp, 
& de  Dampuille  Marefehaulx  : le 
fieur  de  Chaftillon  Admirai  de  Fran- 
ce : les  fieurs  de  Moruîllie|’,de  Crut- 
fol, de  Gonnor,de  Lâffac,de  la  Gar- 
de : les  Euefques  de  Valefice,  & de 
Lymoges  ; les  fieurs  de  Cljiaulne,de 
la  Caze-dieu , & Prefidenl^  Seguier, 

tous 


tous  Confeillers  ennôftredidCon- 
feil  priuc  : & maiftre  Baptific  du 
JWefnil  auflî  noftre  Cofeiller  & pre- 
mier Aduocat  en  noftre  Court  de 
Parlement  de  Paris  : ordonne  & or- 
donnons ce  qui  f’enfuit. 

PREMIEREMENT, 
allons  pour  le  temps  & terme  dVn 
an  à compter  de  huidl  iours  apres  la 
publicatiodecesprelcntes  en  chal- 
cun  reflbrt,prohibé,interdiâ:  & dé- 
fendu,prohibons,interdifons  & dé- 
fendons à tous  nos  fubiedfs  généra- 
lement quelconques , de  quelque 
qualité, eftat,  degré  ou  condition 
qu’ils  foyent,ou  puiflent  eftre,  foit  à 
pied  ou  âchcual,  tout  port,  vfance, 
& exercice  de  piftolcs,  piftolets,har 
queboufes , & autres  baftons  à feu, 
par  vilies,bourgs,  bourgades,  chaps 
& paflages  de  noftrediét  Royaume: 
; mefmement  aux  Gens  de  nofdiébes 
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Ordonnances , allans  & venans  à 
leurs  monftres  ougarni(ons,ny  ail- 
leurs. Gentils-homes  de  noftre  mai- 
Ibn,  Archers  de  nos  gardes,  Preuoft: 
de  noftre hofteljdesConneftable  Sc 
Marefchaulx  de  France , Vibaillifs, 
Vilènechaulx , Officiers  de  noftre 
Iuftice,&tous  autres,(juelque  cogé, 
permiffion  ou  dii^enlc  qu’ils  en 
ayent  de  nos  predecefleurs  & de 
nousdelquels  à cefte  fin  nous  auons 
de  noftre  pleine  puiflànce  & auto- 
rité, fiilpendue  & fulpendons  pour 
leditrempspar  cefdites  prefentes. 
Bien  voulons-nous  & permettons 
aux  Gens  de  nofdites  Ordonnan- 
ces , feigneuEs  & Gentils- hommes, 
d’en  auoir  en  leurs  maifons  des 
champs,  & en  vfer  &c  s’exercer  aul^ 
dites  armes  pour  noftre  reruice,de- 
dans  l’enclos  & pourpris  de  leurfdi- 
t es  maifons  tant  feulement. 


Voulans  au  (ürplusi  & ordonant 
que  ceux  qui  contrcuiendront  à ce- 
lle noftre  prelente  Ordonnance  & 
defenlè,  Ibyentpour  lefimple  port 
defdidles  armes  faidpareux  durât 
ledi(Sb  temps  punis  de  perte  de  vie  & 
de  biens,  fans  clperance  d’aucune 
grace,pardo  ne  remiffion;  Aulquel- 
lcs,fî  aucunes  eftoyét  par  importu- 
nité ou  furprilc  obtenues , voulons 
nos  luges  & Officiers  n’auoir  aucun 
elgard. 

Et  à ce  qu  icelle  noftredite  Ordo- 
nâce  foit  plus  efficacemét  obferuee, 
& q les  contépteurs  d’icelle  Ibyéc  re- 
tenus parla  rigueur  qui  f eft  cydeuat 
gardee  & executee  cotre  leurs  fem- 
blablesrAuons  fuy  uât  les  ancienhes 
Ordonnâtes  de  nos  predecefleurs, 
permis  &permettons,comand6s  Sc 
ordonnons  à noftre  peuple  & fub- 
ieds  prendre  &c  arrefter  prifonniers 
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toutes  perfonnes  qu’ils  trouueront 
durant  Icdiét  temps  porter  lefdides 
armes  àfeu,{âns  nul  excepter,  ôc 
iceux  mettre  es  priions  de  la  plus 
prochaine  Iuftice  ,pour  de  là  eftre 
eôduids  & menez  au  plus  prochain 
fiege  Prefîdial , ou  entre  les  maïs  du 
plus  prochain  Preuoft  de  nos  Ma- 
refchaulx  , Vibaillifs  ou  Viiênef- 
chaulx:  Auiquels  nous  mandons  ôc 
donnons  pouuoir  Icsiuger  fans  ap- 
pel, félon  la  rigueur  delà  prefente 
Ordonnance,  au  nombre  de  fept, 
ainfi  qu’il  eft  porte  par  nos  Ordon- 
nances : quelque  exemption  ou  euo 
cation  que  lefdids  prifonniers  puif- 
fent  prétendre  au  contraire,  que  ne 
voulons  en  ce  auoir  lieu,  nylefdiÀs  , 
luges  y auoir  aucun  eigard.  j 

Déclarons  enoultre  tous  recela-  | 
teurs  de  ceux  qui  porterot  telles  ar-  | 
mes,&  lés  hoftes  qui  les  logeront. 


fils  ne  les  viennent  incontinent  re- 
uelerànosluges  & Officiers , auoir 
encouru  les  mefmes  peines, & com- 
me tels  eftre  contre  eux  procédé  par 
la  maniéré  deffiifdidte. 

Et  pour  mieux  exécuter  ce  que 
defîuSjAuons  permis  & permettons 
à nofdicîs  fubied:s,fi  belôin  eft,Pa^ 
femblcr  à fon  de  toq-fainct,  & faire 
en  forte  que  la  force  & authorité 
nous  en  demeure,à  fin  que  telle  ma- 
niéré de  gens,que  nous  ne  pouuons 
crtimer  bons  fubieâ:s,ne  puiffent  a- 
uec  lefdides  armes  auoir  aucun  feur 
accès  par  noftrediâ:  Royaume: 
Voulons  que  les  armes  dont  ils  fe- 
ront trouuez  fàifis , foysnt  miles  &c 
depolècs  en  garde  au  plus  prochaitr 
chafteau  à nous  appartenant:&  que 
les  cheuaux, or, argent  & habille- 
mens  que  auront  iceux  prilônniers, 
demourent  à ceux  qui  auront  faidt 
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ladide  prinfê^que  nous  déclarons 
parla  prefente  a eux  acquifes  Sc  co- 
nlquees.  Le  Icinbiable  auons  or- 
donné & ordonnons  contre  ceux 
qui  tiendront  les  champs, viurot  fur 
noftredift  peuple  lâns  payer  de  grc 
a gré.  Et  à fin  que  les  gens  de  nofi- 
éiétes  Ordonanccs  puiflent  moins 
en  abulèr,  ne  marcheront  par  pays 
que  fiiyuant  l’Ordonnance  de  no- 
ftre  Gendarmerie  ce  iourd’huy  par 
nousfaiéte. 

Et  en  réitérant  & rcnouuclant 
plufîeurs  commandemens  & de- 
fenlès  que  auons  cy  deuant  & à 
mefinefin  faiétes , à ce  que  lé  con- 
corde ôc  vnioalè  puifiè  tant  mieux 
remettre  entre  nofdiéts  fubieéls: 
Auons  derechef  did, déclaré  & co-  j 
mandé , dilbns,  déclarons  & com- 
mandons , voulons  Sc  nous  plaid:»  || 
Que  toutes  rancunes  procédas  des 


diflfenfions  des  guerres  ciuiles  qui 
ont  eu  cours  en  noftrediét  Royau- 
me ou  autrement , foyent  par  eux 
depofees  & oubliées:  leur  enioignat 
viure  en  paix  & amitié  fous  TobeiC- 
fonce  de  nous  &de  noftre  luftice, 
fons  ce  qu’il  leur  foit  loifible  pour 
celle  occafion  finiurierjprouoquer, 
offendrc,prendre  les  armes, ne  foire 
aucune  afleblee,  ne  force  publique: 
dont  nous  leurs  faifons  trefexprelTes 
inhibitions  & defenlcs . Et  géné- 
ralement de  contreuenir  aucune- 
ment à nos  Ordonnances , mefme- 
ment  à celles  qui  ont  ellé  par  nous 
foiéles  pour  la  Pacification  , tran- 
quilité  & alTeurance  de  noftredid: 
Royaume  & fubicéls , Déclaration 
de  noftre  Maiorité,  ôc  autres  depuis 
par  nous  foiéles  pour  le  bié  d’iceîuy. 
Declarans  dés  à prefont  comme  des 
lors, en  cas  de  contrauention,  les  re- 


belles,  delbbeiflans  & cotemptcurs 
d’icelles,  & de  la  prefente , eftre  cri- 
minels decrimedelezeMaiefl;é,c5- 
me  infraiStcür^  de  paix,&  violateurs 
du  repos  public  de  noftredidt  Roy- 
aume, & leurs  perfonnes  & biens 
confifquez  : & iceux  biens  vnis  ôc 
incorporez  au  domaine  de  noflre 
Couronne, fans  efperance  d’aucU- 
ne  grace,pardon  ou  remilEon,  com 
medefTus. 

Enioignons  treièxprcflecmcnt 
aux  Baillifs,Senerchaux,leurs  Lieu- 
tenans , & autres  nos  luges  &c  Offi- 
ciers chafeû  endroiâ:  fdy  : Q^e  ad- 
uenant quelque  defbrdre,  tumulte 
ou  excès  en  leur  defiroid , & à nos 
Aduocats  & Procureurs,  ils  ayènr 
diligemment , & le  plus  prompte- 
ment que  faire  fe  pourra,  ôc  pour  le 
plus  tard  dedans  vingtquatre  hea- 
resduiour  dudid  excès,  & fan  s ae* 

tendre 


tendre  requifition  de  partie  ciuile, 
a informer  de  la  vérité  du  faid, pro- 
céder contre  les  coulpables  à les  pu- 
nir en  luftice  félon  l’exigence  du 
faiét  : &c  de  trois  mois  en  trois  mois 
aduertir  par  leurs  procès  verbaulx 
qu’ils  en  feront,  & enuoyeronttant 
à noftre  trefcher  & féal  Chancelier, 
que  à nos  Procureurs  generaux  eji 
nos  Courts  fbuueraines , de  ce  que 
faid  y aura  efté  par  eux , a ce  que  fil 
cil  befoin  de  plus  exprès  remede  il  y 
foit  pourueu  : le  tout  foubs  peine  de 
priuatiô  de  leurs  eftats.  Et  particu- 
lièrement à vous  Baillifs  Ôc  Seneü 
chaulx,  auoir  l’oeil  & vous  enquérir 
fbigneufement  en  vos  lurifdidions 
fil  y furuient  aucune  affemblee  en 
armes  & autrement,  pour  fçauoirla 
caulê,  & icelle  dilïiper  & départir: 
Faire  aulsique  aucuns  Gctils-hom- 
mes  ne  autres  partent  de  leurs  mai- 
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(bns  en  armes , pour  fortir  hors  de 
leurs  prouinces , Sc  aller  accompai- 
gner  quelques  autres  qui  auroyent 
querelles:  de  ce  les  empefcher  fi  fai- 
re fe  peultjfino  en  aduercir  nofdiâs 
Lieutenants  & Gouuerneurs , pour 
y donner  l’ordre  telquel’authoritc 
ôc  la  force  nous  en  demeure  : & de 
tout  no’aduertir  aufsi  de  trois  mois 
en  trois  mois. 

Ordonnons  aux  Preuofts  des 
Marelchaulx,  Vibaillifs  & VifèneC- 
chaulx , faire  leurs  cheuauchees  par 
les  champs  lâns  demeurer  aux  vil- 
les, & regarder  à nettoyer  le  pays 
des  voleurs , vagabonds  & opprefi 
feurs  de  noftre  peuple,  & enuoyer 
aufsi  de  trois  mois  en  trois  mois 
leurs  procès  verbaulx  aux  Conne- 
ftable  ScMarefchauIx  de  France,fur 
peine  d’eflrecaflêzôc  punis. 

ET  pource  que  nous  voyons. 


que  les  blafphemes  & iuremens  {è 
continuent  en  noftre  Royaume,par 
plufieurs  perfbnnes , qui  monftrent 
par  là  n auoir  ne  crainde  ne  co- 
gnoiiTance  de  Dieu,  choie  qui  nous 
deiplaift  incroyablement:  Voulons 
& vous  mandons  en  oultreà  chafcû 
devons,  faire  de  nouueau  republier 
les  defenfes  cy  deuant  faides  con- 
tre les  blalphemateuts  du  nom  de 
Dieu , ôc  fuÿuant  icelles  procéder  à 
l’encontre  de  ceux  qui  en  fèrot  trou 
uez  coulpables,  par  punition  exem- 
plaire, non  feulement  pécuniaire,' 
mais  corporelle , félon  l’exigéce  des 
cas,  dot  nous  chargées  vos  honeurs 
& vos  c6fciences:referuàt  à nous  de 
faire  chaftier  & punir  rigoureuiè- 
ment  ceux  devons  nofdids 
qui  Ce  trouuerot  auoir  négligé, 
niué  ou  difsimulé  en  leur  deu< 
faid  & executio  de  tout  ce  q 
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Ainfi  figné,Par  le  Roy  en  fon Co 
il,  DE  L’AVBESPINE 


S I voulons, & vous  mandions  à 
chalcun  de  vous  endroiâ:  fby , Que 
cefdidtes.prefentes  vous  faites  lire, 
& publier  à fon  de  trompe,  par  tou- 
tes les  villes  & lieux  de  voftredi(5b 
reflbre , melmemét  à iours  de  foires 
& matchez,enregiftrer  envos  Gref- 
fes , ôc  le  contenu  entièrement  en- 
fuyure  & éxecuter,  garder  & obfer- 
uer  depoin£t  enpoin£t,  & contre 
les  infracteurs  procéder  par  les  pei- 
nes y contenues.  Car  teleftnoftre 
plaifir.  Donné  à Moulins  le  dou- 
zième iour  de  Feburier , l’an  de  grâ- 
ce mil  cinq  cens  fôixantefix  : Et  de 
noftre  regnelefîxieme. 


Et  fèellc  fur  fimple  queue  en  ci- 
re iaulne. 


Et  au  deflbubs  eft  efcript. 

L E contenu  cy  deffus  aeBéleu  ,criê 
publié  à fon  de  trompe  crypuhlicpar 

les  carrefours  de  cefie  ville  de  Varis  ac- 
coujlumez  à faire  cris  (y publications,  par 
moy  Pierre  Gaudin  fergent  a verge  ou 
Chaflelet,  Vreuojlè  O"  yiconté  deVaris, 
Commis  deVa/quier  KofignolCrieur  iuré 
du  Ro))  nofire  Sire  efdiSls  lieux, accompai' 
gné  deKichard  le  Gras  Trompette  com- 
mis par  îujlice,^deux  autres  trompettes, 
le  vingtdeuxieme  iour  de  Teburier,  mil 
cinq  cens  foixantejîx,  Jûyuant  l’ESBdu- 
diél  Seigneur.  ^ 

G A V D I N. 


Et  ont  depuis  kfHides  Patentes  efte 
publiées  en  la  Court  de  Parle- 
ment, comme  fenfuit, 

LEVES  publiées  en  lugement , ce 
conjèntantfy  requérant  le  Vrocureur ge- 
neral du  Ro^,  comme  il  efl  contenu  par  le 
regiflre  de  ce  tour faiB  iuridiciairement 
le  vingtein^uieme  tour  de  Feburier^l’an 
mil  cinq  cens Jôixante  cinq. 

Signé  DALENCE. 


Et  le  mefme  iour  par  arreft  d’i- 
celledifbc  Court  derechef  ieijës  & 
publiées  à fon  de  trompes  &cry  pu- 
blic par  les  carrefours  & lieux  accou 
ftumez  à faire  proclamations  en  ce- 
lle ville  de  Paris. 


EXTR  AICT  DV 
Vrimlege. 

Par  lettres  patentes  du  Roy, données  à 
Paris  le  X V 1 1 iour  de  Ianuier,mil  cinq  cês 
foixante  trois,  fignees  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil,  B o v R d i n,  Sc  fcellees  du  grand 
feel  dudiâ:  Seigneur  en  cire  iaulne  fur  fim- 
pie  queue  : Confirmatiues  d’autres  lettres 
patentes  dônees  à fainâ:  Germain  enLaye 
le  VIII  Octobre, M.  d.lxi,  fignees  Par  le 
Roy , Vous  Monfieur  le  Chancelier  pre- 
fent, De  l’avbespine,& feellees com- 
me deflus  : Vérifiées  en  la  Cour  de  Parle- 
met  à Paris  le  xvni  iour  de  Feburierau- 
did:  an  : Il  eft  permis  à Robçrt  Bftienne  fon 
Imprimeur  ordinaire,d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  débiter  tous  Ediâs, 
Ordonnances , Mandemens  6c  Lettres  pa- 
tentes : fans  qu’autres  Libraires  &r  Impri- 
meurs les  puifient  imprimer, ne  faire  im- 
primer durant  le  temps  & terme  contenu 
cfdides  Lettres  patentes,  fi  ce  n eft  du  vou- 
loir & confentement  dudiâ:  Eftiennc.  Sur 
peine  de  confifeation  defdi<fts  liures,  6c  d a- 
mede  arbitraire, 6c  autres  amendes,  dclpcns, 
dommages  6c  interefts  dudid  Efticnnev 


